wt dt E 
mentéront dans une pfoportion aussi favorable par la création 
sduife semblable société. | me malgré les relations intimes qu'elle a avec Il’ Angleterre. La 
Bn grande maison P. T.…. qui fait le commerce. des ex portations, a: 
suspendu hier ses payements. Îl est impossible que l'état de pla- 


ED 

Hn-fait grave dans les annales judiciaires s'est passé récem- 
ment en Belgique. 5 
Quatre conseillers communaux ont ôté: ineafcörós et mis at, 
“eere pondant dix-sept jours. L'affrire prraît devoir sedénouer’. 

“en courvd’sresisen, Ô 
“__Quelques-ergänes de la presse gegorif:viveraant épfjks do ge 
fait Oft y à trorkwé des motifs et des prétextes pour ineriminer 
Y'autorite: judiciaire qui, dans cette circenstance, a ern devoir 


en telle rigacur. = 































que chosegdans cetée faiklitg-gurgientdout fait ponr Fempécher. 
J'apprends à l'instant même’ qaelepnssif s’édâvo ly somndefie 


200, 00Bmaras bsgjeo. | 





Nous avoris recû par Ía'voïie de 
Guatemala jusqu'au 28 juillet; elles nous apprennent que le 
gouvernement de Guatemala a concln des traitós de commerce 
et de navigation avec la Grande-Bretagne et les villes anséati- 
ques. Un délai de 8 mois a été stipulé pour la ratification de ces 
traitês. Le pays était tranquille à la date du dernier avis, et la 
direetion ntile donnée aux affaires du pays assurait au président 
„une graûde popularité. Ege He a : 


+ Naotrefróserve, dans la question trös-grave que soulève cette 
affatre, était dictée par des motifs dont nos lecteurs appréeieront 
_ disément fa convenance, En l’absence de toute pièce authenti- 
que, ignorant même ces (aits secondaires qui exercent une in- 
ffuence sauïvent décisive. sur le caractère général d: une cause, 
t'étdit tn devoir pour nous d'attendre que des renseignements 
plus vamplets, plus préeis, vinssent jeter quelque jour sur. 
affairc. De nd 
… Aufourd'hai, voici ce qat rêsulte des révélations qui ont été 
faïtes et qu'aucun organe de la presse n'a contredîtes. 
Lesecrêtaire de In comiune de Couture: Saint Germain rem- 
„plissait les miêmes fonctions dans plusieurs villages. — Á la 
suite'de faïts assez graves, le conseil comugunal prit la résolution 
do röverfter ce seciötaire. — La députatign permanente annula 
Ya déeïstbn dù conseil commnanal, — Getui-ci maintint son pre- 
mier vote et la députation, À son tour, persista dans son refus 
d'approbatton. 7 
£e conflit menagait de s'êterniser. — L'autorité supérieure 
intervint et, pâr arrêté róyal du 20.mai dernier, la dócision du 
conseil communal fut annulèe. — Get arrêté fut exécuté, le 
seprêtaire réinstallá, mais en même temps le conseil communal 
rävagua de nouvenu co fonctionnaire. — Nouvelle annulatton 
de la-part .de la députation. permanente — uouvelle révocation 
delapart du conseil. coramanal, suïvie d'ane réannulation de 
To part de la dépntatien permanente. oi 
Ce conflit déplorsbie fot définitiverent tranché. par un ar- 
rêlé rayal.dy 20 avril dernier, ef avant.gque celuizci. elf été 
aûfieiellement signifi au conse cprmunal, le parqoetinterwint; | 
grAtre conseillers eommuuauts Ferontincarcérós, mis au secret, 
Úne perursuiteeriranelle cut liewet par arrêt de la chambre des 
isessen.angusation, les prèvenus farent renvoyés en cour d'as< 
is, : On: agsare.nénnmeins: que la cour suprême est snisie d'an: [ 





La Gazette universelle d’Augsbourg donne les explications 
suivantes de la déelarasion faite contre le jésuitismme par le 
prince de Wrède, dans la chambre des conseillers du royaume : 


Lers de la vérification des pouvoird, on à trouvé que ceux de Mgr F'arche- 
vêque de Munich-Freysing n°étaient pas tout-à-fait en règle, quanf à la forme; 
toutefois ils ont été-reconnus suffisants par la chambre,attendu qa’on avait fait 
immédiatement les-démarches néeessaires pour les compléter. Mais le prince 
de Wrède a protesté contre l'admisstoh de M. le comte de Reisach, paroe que 
det illustre prélat avait fait ses études au coll ége germanique à Rome et qu'il 
appartenait, par conséquent, à l'ordre de la Société de Jésus. Sappuyant en 
particulier sur les résolutions prises gar ta chambre l'aanée dernière, il ezigea; 
-attendu qne cet ordre était défendu en Bauvière, que l'archevôqune déeclarât 
j avant son admission qu’il n°érait pas meinbre de cet ordre. La chambre. ne crut 
' pasdevoir adapter lee conclusions du prince de Wrède, parce qu'elle ne se 


; que. M, le principe de Wròde dît atorsen présence de l'archevâque qu'il avait 
; ret devoir. faire valoir contre li bes raisons sus-mentiënaées, sar quoi M. le 
: comte de Reisach déclara qu’il n’appartenait pas à l'ordre des Jósuïtes, ee que 
. plir des fonctions eeolósiastiques, que par censéquent son entrée dans Pordre 


prince de Wrêde s’est déclaré satisfait de ces ezplications. 





On écrit dé Paris, 10 octobre: mn 
Les billets de 200 fr, de fa banqnede France n'ont pas encore 






mois, attenda que k interition-de la ba 
zer voi contre l'arrôt-de renvoi, a gi 
&  Noilà tes faite rósumés.aussi snccinctement que possible, et 

Fapròs leedlöments que plasieurs-arganes de la presse ont re- 


‘Les joninaux de Rome; que nans ro 


{ jours questiän-de nógociatións pir tesquelles la banqus.de Fran- 








ERK € pecevons aujourd’hui, con- 
‘fiement la nouvelle de.’ évacuation de Ferrare. 
Les Áutrichiensdevaient quitter lá ville le 3 octobre; une 


-e 


partie de la garnisón devait rentrer- dans tx citadeite, et le reste 


cette nouvelle reate Bp. cs 


maf Elks 


reïûsser derriète-le-Pô : male, gouverneur-gènéral:de. l'Algérie, est arrivée en. rade | 

be redenen ORN En d' Alger le 5, verasix-heuree dg matin; hes 
-Wévaeuation devait avorr lien te 3 octobre. : "ger ie o, 5 mate en de 
ne en de Naples, du 25 septembre „ cite pal" Observai,}. … Leprimeogeuverneur-généraf; ditte Moniteur alidtien, des 


avectöus tes Kötpeltts-das Agón rang; S= 


“teur autsichden „ täkiiide: sud Kinsütteetien de’ 14 Calabre. pit 
„être envisngée covame termimbe. Le bo esprit dés troüpes, ainst | 
„que le refus de Ja poputitboti'dd Aiire'cause commune avéc les, 
 émeutiers , a découragé cesderniers. Dans \'espaee de quelqges 
; jousts,- din: spp dlänE ens -se sont rendus, Dans ce nûmbre se 
‘trobventplastentt:thels.. Ree 
"_$'iten:faut-croire la Gazette d' Augsbourg, le conseil des mi- 
wiebfès a dû se réunir le 2 octobre à Parin-pour,s’occuper des. 
“évónements de 1*Italie et des moyens de'fäïte pafticiper 16 peu- 
ple sarde au mouvenrent gómétal. PJusieurs personndges imper- 
tánts devatent assister à ee coriseil. 
” O& mánde de Rôme, leô0 septembre ,à Ia, Gaagtp.d'.Augs-, 
bourg : $ 
« Ee pècé Rossi, de la congrégation de St-Philippe de.Néri, est parti, 
aimed: er der dept hes de rd Ferretti, pour les cabinets de Vienne 
et de Berlin: Des personnes bien irforinées considèrent echte mission com- 


mate! 


 liputenant- général Bedeaa, … 


Eems 


rrd) 


de róclusion, et aux frais da procès, en le,dispensant, de. Kaxpo- 
uon. De enne dend 6 
Ün recours en grâce a óté signé par tous les jurós. 


< des d 


rie teès-importántt » 
On écrit de:Hambeorg à la Gazette de Golegne: 
La toufmente. qui agite le munde commescial:s’est ftit aussi 


reevurs en grâce qüika été signé pendant [aadience par: MM. les 
jrs ; cepordant on no croit qu'à’ une eommutation de peine. 











‚ maïs un qui sera un fin pêcheur, c'est Je petit Onésime, le parrain de l'em- 
barcation. Il-ne vit que sur la mer, cet enfant-là, ela aonze ans! Si ga 
avait la force, ga vous manceuvre déjà an batean comme un homme! Je nc 
veûx pas l'emmmener aux márées de nuit; tant qu’itest si jeune; ch bien! 
i il faut se fâcher chaque fois pour le käisser à la maison. L'aùtre nuit, il ya 
 moi.avec ses habits de pêche, deus jours, je le croyais endormi, notts partons avec Césaire, il était nne 
— Tu pêches donc le dimanche 2 ‘ Fkeare de la nuit; eh'bien! Oiésime était allé d'avanee ‘se ctelrer sous le 
— Ma famille mange le dimanche commse lesaatees jours”: — — — <f tillac du canòt!‘Quand il tient aneligne ou an libouré, le roi n'est pas son 
— Léglise ne veut pas qu'omtravaille lo dimanche, et il n'y a que toi | maître! Cet-ertfant-lÀ acra un:jonr l'enincmì du poissòn. — Mais on sonne À 
qut n'obétsses pas. Rel ee | Päglise, c'est le curéqul sort, Ah ! voitá le maïtre dut château ct sa femme. : 
— C'est commode pour tói. Le blé ponsséile dimanche comine lès autres | * —- M. Malais?- … « he Ae Ben 
Âqurs, ct il pansse aussi la.nuit pendant que ta ders, D’ailleurs; gai travaille 
pric. On permet bien de. boire.et de se soûler aa cabarct le dimanche; et: ort 
ugme, permalkrait pas de gegnerde pain de-mes enfants! Allons donc! Je 
suúts un simple, je ne sais pas lire, mais j'ai un bon sens qui me dit ee qui 
est bien et ce qui: est mal;-Pourquei est-ce-qu'en: we travaillerait pas le 
:dimanche? et an 
— Cela t'empêche d'aller:à la messe. ; Eed ï 
— Pas.tont-a-fait. Nons sommes partis cétto nuit-pour reiëver hos lignes 
et.ngs cordes, et, guand le jóut-a cornmencé àpoindre, Césaire ct moi nous 
- nous sommes mis à genoûx, et-nous avons priéan:brinde bon Dierde bénir 
notre pêche.et-notre travail, ct il nous a entendis, — nons aviens du pois- 
“son àtogeains. : UE dad A en 
(Je ne crois pas: devoir conserver anx personnages Paccent du pays; quï 
serait peu intelligible. — En réalité, Tranquilte Alain a dâ dire bre: potw 
baie, — péchon pour poissen, — mè pour mpi, — rommenché pourvoma- ; 
maneê ; — teus ains est parfaitement. frangais et est synonyme d’ha-: 
: mmegons.) ied He 5 - e 5 î 
— Et aussi, ajeuta Blot, M. leeuré a encore ditgarrhai (amjourd'huti) dans 
“sa &haire.gue Dieu s'était reposé lescptième jòur. be Ee 
— M. le euré, je le respecte; mais, dans sa cltäfre, sl-parle tout seul et: 
„personne: ne lut répond. Si le bon Dieu s'est reposé leseptième jour, e'ost 
parce qu?il avait fini sa besagne et n'avait plus rien à. faîre,-1Ì s’cet aussi re- 
posé le huittèmie, c'est-à-dire le.lundi, et le nenvième etstous les jours: sut- 
plas. nt-il done -ne pas travailler demain mijamais? Eeoate, Eloi, tu 
—PägRêlá. cent écus pour faïrc-fairece caûot neuf seh bien ttu es plaus-sûi 
des cènt vingt éeus que je dis Lo rendre après la-satson-pär an 


pipe opircie par l'usage, dont le tugun avait à-petne quelques tignesde 
longueur, et-qni se plagait dans un trou qu’cile avait fait entre deux dents, 
comme un aviron. daas une-dasmne. : en 
-— Eh! Tranquille; dit Je meunier, je ne vis pas ton aîné. 
— Césaire ? Oh Lil est.allé se faire bravo. Itn’a pas vonlú restér domme: 


— M. Malats de Berzeval. - Ë 


le granid père était marchand dé Begtifs cómtne le mien, le pèrè' a été ustr:, 
pier, tandis quc le mien étäit: konniête homme. C'est dd ee moment-là gut 
 Feur farhilte est élevée an-dessnsde Ja nôtre ; il aachreté on platôt volé Fe 


nier, — lediable ait son ame! er Je n'eri parle pas, parce que j'en ak trop à 
dire, — ct écs Malnis, ca àá l'air de mépriser là terre ellé n'est pas dige 
‘de les porter; — El! moi aussi j'en aï de Pargént, —:ga sera: peut:étre à 
mon tour quelque jout de ne pas les reconnaître ; — j'ai fait ah sernient 
sar cette famille-là, - Ee Eden 
On sonnait tonjours à Péglise; on commencá à entendre tes ‘chanty 
da curé, daclerc et des enfants de cliceur, dont lún portatt-la croix ‘et 
Pautre da sel, dn blé et Pean bénite. — Ees pêclietrs qui’ etstouraient Je 
éanot, qui en leuaient ou en critiguatent le bordage ou la quitle, et qui 
propkétisaient qu'il irait plus ou moins bien à Ya voite órt à l'aviron, se 
découttirent et s'espacèrent poor fhire place au curé, au parrain et 
à la marraine. Pélagie Alain avait placé un christ de buis'sur l'arrière 
dn bateau, place d'honneur. Tout te monde se signa, et le curé commencá 


Aditeenlatin: 

== Scigriear, yoas.dompter Porgueil de ha tiier et vous calinez la violen: 
ee des fláts. ag Dn Ek 

Et le clere répondit: — Je chanterai éternellerment les misórivordes du 
ke cricé hut alors *Evangile : dog in A, 
«En cé lemps-là; Jóëns fnontant dans nne barque, sés disciples te’suivt- 







at aile le dimanehe. — Tiens, voitä Césaire qat arrive, } rent, et voici qu'une grande tempête s’éleva sur la mer, en sorte que la bar- 
=r Ës£ hater Geel do lni! COR ee eht Et ne gi ékait couwttterde vagnes; Jésús- ceperidanit dóenrait;- ses disciples s’ap- 
— Oa, il va- biens s'est. geaz coinme rune flRt-ga.n'a pas nac volonté; | praëbêrenl done de lui et-Péveillârerit en disant :« Seigneur, sauvez-nous, 


3 


ressentir à notre bourse, qüi jusqu'à présent s’était tenue fer- | 


‚ee soit satisfaisant, car autrement les maisonsqui sont aur quel; 


5 nd í E 
onduras des nouvelles de 


vernement intervînt dans la crise financiëre, ou dit que la Banque & 
‚à prêter une somme de 200,000 liv, st. sur dépôt de bonsde PE ch 
‚ que, pour aider à rótablir la confiance, une maison’ influente a fait 
; blable opération, prenant 100,000 liv. sterl.ou 150,000 liv. pour la mi 


res de commerceet finance considérabtes, ont trés peu de capitau 


bruit a couru que lesdirecteurs de la Banque avaient résolu de ne rien, 5 


. rêconnaîssait pas le droit de se prononcer sur ce paint, et que Varchevêque, ° 
; ayant été reconnu comme tel gar le voi et par fe saint-père, avait déjà envoyé | 
; le serment fixé par la constitution. On procéda.à l'admission de M. larcheve- } 


ce sujet the Globe : 





respondante de l'annèedernière, Cette diminution porte s® 
betamen! Bai H sar da.taxe sur la drêche et les droits de timbre. L'e 
prouvait déjà la circonstance qu’an membre de cetordre ne pouvait pasrem- É HEERE 
 défavocable sur cette première branehede reveau. La. di 
} tion sur lesdroits du timbre est die sartout à la. stagnaladij 

_f opêrations sur:les-actionsdeschemins de fer etautres props 


: aarait rendu impossible l’acceptation du poste qu’il occape actaellement. Le. 





Les b tion des postes sont favorabtes. Une autre circoustan 
‚ &te émis au commencement. d'octobre, ainsi qu'on l'avait an- | iel 
t noncé,etlon dit maintegast qu'ils ne le seront pas avant.an. 





 mminution qu’ont subie les recettes pendant le dé 
L nqueest d'en émetére:pour 
25 millions à:la- fois L'épaquede l'òfnission coïncidera á peu f chelledes droits rédaits aiùg lescóréales sortaitsencore 
| tandiegwelle.avait complâten 


tre, c'est que pendant 1 





_ près avee celle de ladjufieation da:-nouvel emprunt. If est tou- 






ce deviendrait propriétairg d'une partie de l'empraat jusqu'á | 
 cóncürrence de ces 25 millions au laas, de l'adjudication, ; des | 
billets de 200 fe. aetaient alors liveós au teósor eis payement. de | 
ee ee DE _£ blie dans son dernier numêro,sous le titrede Apergus. pit 


EN K en Á _ _…Ftaires,un long article où sont indiqùóes les espérancesde 
_ La frégate..vapenr Ie Labrador, ayantàbordM, ledne d'Au- | pc 5 | en dement 


fles rósultats : Whigs, radicaux, mee et chartistes 
Spr ven Avorner:g bite Loner @JE tn, des- | poelistes, BO; protectiónnistes, 236 ; doubles élections, 
dere. à: terre vörshwitheuves, a été regi &son, dbargueitent. | teux, Dl Ee clé jn position, del’ opinion co} 
ide stk nk trice, dat-il plus loin; est 43 force. et. là dectilitd. 

__ Une afllwénce extraofdinatte se faisait remarquer sur toute la RL e la ae 
ligne suivie par le cortége,etS, A. R. était partout accueillie, 
par les acclamationg. mulupliges de vive laroi! vive leduc d' Aur. 





; lement. Mais pas la moitië du nombre. des: membres d 
; comme peelistes, ne saivra sir Robert Peel pour-appu! 

€ MENE Ee : _f mesure révolutionnaire qu'il voudrait faire triomypher.% 
S, A.B, doit assister ee soir aa bal qui beia été. offert par:Ms le 







| sell de faire abroger. Lantorité de la. loi qui repouss 
eN TE ie de heren 06: Edu parlement excite l’indignation de Yêcrivainde 

L'affäire de M. de Beauvalton à- été terminée avant-hier soir, } L e ainde ls, 

L'aäceusé ayant été déclaré coupable parle jury de 13 Seine avec | 


des circonstances ätténuantes, Fa cour l'a condamné à huit ans | Deux nouvelles faillites ont éelaté à Londres. - 


Ri e . . k hd ì 
le t , / k CnSe Vapsestation, à „Londres, de M. Ellerman, fils,.de &: 

Les, amis: de. Rosemond de Beauvallon s’attendaient si peu à | 
une. condaranation qu’ils ávaïent, dit-on, eommandé'an diner 


‘ 8 b  lerman aurait trempê dans une fabrication de fxusseuge 
de vingt couvertschez Véry. On espèré que le roi aczucitlera le } 






| ne s'élevant contre M. Ellerman, il allait êlre miser 


“== Pas plus de Bertzeval que mbis'répligad le meunier avec impatience 5 


châtcau de Benzeval. Je nie parle pas de l'ónelt de celui:ei, gai était dot | 


Teri mit dans.la main un’ sac de bonbons, dans lequel on avait caclijj 
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eem rd ED 
Nouvelles d'Angleterre. 
Les journaux anglais, du 8, annoneent une améliors 
la situation financière de la place de Londres. Le Times 1% 
joiequ'il n'y a eu qu'une faillite dans la journée du #; 
Afòrning- Chronicle croit sáyoir qne la banque va dont 
de facilité ag-contmesce. Le même journal annonce qu We 

jaat d peis asrait regan des Indes la nouvelle de su 
pl ementd’ ure rijpisogpmglaise. de Calcutta, qui” 

Tuit pour 566,000 Hv. st. Cêtte nouvelle n'est. peut 
l'écho des bruits que nous avons précédemment rappor 
__D'après le Daily-New, on aurait requ à la Banque 60,0%% 
st. en or, et on attendrait de très grosses sommes. S 
Nous lisons dans l’article de la Cité du Morning-Post “zj 
“« Bien que la cour des directeurs de la Banque n’ait pas vault qù 


riode, c'est-à-dire jusqu’au 18 courant, au taux modéré de 5 1/2 0, 
yâ tout lieu de croire que'des maisóns, même átiinentes, qui ónt 


entre les mains, pour faire uae dóémonstration de gónérosité patric 


les consolidés, soit sous la forme d’achats, soit sous la forme d'avanc#! 
L'encaisse de la banque d'Angleterre a.subi la sem 
nière une diminution considérable, ilesttombé à 8 
liv, sterl. ; c'est 217,396 livres de moins que le ch 
semaine précédente, De "4 : 
Le tableau du revenu trimestriel de la Grande-B 
dû paraître le 9 octobre au soir, et comprend par cons 
revenu d'un jour de moins que de coutume. Voici ce 


Cetableau révèlera une dimination eonsidérable dat 
duit des recettes du trimestre mis en regard de la, pêri 


sucre dans les distilleries et les brasseries a exercé une int 


Le produit de la taxe sur les-revenus et cetui de l'adnmiffs 


conviendra de ne pas perdre de vaa lorsqu’'on appré 


Pd 


Hier 
époque eorrespondante de. 16 





daat- fes trois deuniers mais. me U 


‚ La Qwartorly-Roview, veoueih trimesteich Sort'w 
Angleterre, comme un des organes sérieux, det pact 


our la prochaine session. L'auteur dépeint: à-grands 
e caractère de la dernière élection générale dont il cls 


sir Robert Peel cultive si assidûment, et.qn'il désavoue 


tion du' baron de Rothschild et linfention-qa’a Tord 5 
L'eneaisse.de la Banque d'Angleterre a encore bais 
dant In dernipre sermaine,de près de 5. millions et. der 


Lesjousnanr anglais signaïent comme une’ indigni 





consul de Hanovre à Anvers, sur la plainte de M. Zohras 
turque, à Birmingham. Áncan indice sérieùsement, digett 
après plusieurs jours de dêtention au secret, lorsque M. 


en 








» nous périssons! » Jésus leur dit: » Pourquoi craignez-vous, gef 
» de foi? »:Et en même temps, se levant, il commanda aux ventë: 
mer, etil se fit un grand calme, Ceux qui étäient présents fure 
d'étonnement, et. ils, digaient: « Qael est. celui à qui. les vents 
» obéisscnt ? » 7 
Puis le curé. reprit en chantant : « Scigneur, vous domptcz l'org®% 
la mer, et vous calmez lawiolerec.deeflots.n — … 
Et le elere répondit avec les enfants de choour: « Je ehanterai ét& 
ment les miséricordes du Seigneur. » le 
Le curé fit alors le tour de Ia barque en y jetant du sel ctdu blé 
disant :.«-Notre secours est dans le nom duScignenr. " 
| LEOLERC, —Quia faitleeigletla terre. 
… Er corb, — Que le nom dux Sèfgnenr soit bépil 
‚ da énsio, — Maintenant &f dapstontel'éternúté. 
‚ vRCURE. — Opbren, Seigricur, ce gini. est.ropoêsenté par le sel 
blé; dònnez-rioas la sagesseqnì prévient Ia corruption ct liniqe 
nässez lestravaar de Geux qui monteront og frêle esquif,» 
… Il demande alors qrols étatent fe parrain ct la marrainc, ct à af 
gueslion : &Ggel nom donnez-vous an, canot Ì »: Onéstme s'en at 
né put répondre ; mais Palchérie;, rouge comme une cerise, répons 
Mouette, monsieur le-.curé. » ' an 


Le curé spergea le eanot d'eau. bénito, ef se remit en route. 
ti éen. Onésime donna des’ dragées et nne petite piècé au clere 
Fantsde cheeur. Eeen ent er aken 
_Etleelergé de Dive. retourna à l'égliseen chantant: « L'eau), 
jesque par-dessus ma tête; j'aidit: Je suis perdu! J'ai invogus 
rf 


Seigneur,et j'ai été'sauvé. Ì RN 
« Mon secours vient du Seigneur qui a. fait le. etel et la ter 
Tous les assistants firent encore le signe de la crois. 

changea, Pélagie avait des dragées dans son tablier; elle, &f 

commères, et les deux enfants, Palchéric et, Onésim 

gées par poignées et le plas loin. possible sur es gal 
mer: dont chaque grain est gros comme un conf, de 

qui sont les hirondelles de Goecan. sont de la taille d’ 

se raicot sur les dragées, se précipitaient sur les. gelenggensts. AD 

torgbaient, se poussaient et roulaient pêle-mêles… gereten nn Deed 

En » - ek AE Baseer Piae em „pppd dem 
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“il suffirait de confronter, à Birgiingkam, M. Elleemaa 
entes personnes poùr acquêrir tes.preuves de sa:com- 





“ormam fut done transportó.à Biemingham. où it dócla- 
Nwöir de sa vie mis les pieds; personne; en effet, ne le recon- 
aassitòt en liberté, M. Ellerman retourna près desa 
‘il tronva dans an état de santé darigëreux, sous 'I'în- 
€ lii putation qui pesait sur I'hóïnme dontelle partage 
is“\OUus ne pensons pas que l'affiiroen reste là. © 
Rurse d'Anvers, où M. Ellerman pèrea laissé d’honorvas. 
BUvrenirs, s'est vivement ómuede la dóplorable erreur 
Isar été victime. * BA ie ate se 


8 naeréunion d'évôques catholiqnes irlandais, qu aen 

outsiderniers à Loughrea, les résolutions suivantes ont. 
ÄFunanimitë: te ee 
xiste des craïhtes sérieuses que les récoltes, du pays soient 
foùteir la popalation, nous invitans les membres de notre 
üs foùriir ‘un état statistiqac de la situation. de leurs pa-. 
it que neus puisstons mettre sous Îes yeux da geuvernement an. 
ede la détresse nationale ef qu’il ne reste pas dans la profonde 


dns ke 


‘dernière'pour s'escuser de n”avoir pas combaítu à temps la” 
tine qui a emporté près de deux millions d'hommes. En consé- 
U frions es membres de notre clergé de vouloir bien répondre 
ns suivantes: a 

Éiá depuis le mois. d’ectobre de l'année dernière, le nombre de. 


Sitens.morts des suites de la faminc et des: maladies-épidémitgues? |: tation de We kerasbla Au mins ng 


Met aujourd*huila population de votre paroisse? 3’ Combien:de- 

int. été foreées de quitter leur demeure ? 4° Combien y a-t-il dans 

isserd'indieidus qui ont le moyen de vivre jasqu’à la récolte pro- 
zel est le nombre de ceux qui, possédant une certaine quan- 

t et ne rnaison, sont cependant réduits à un dénment absolu ? 

EEN Situation des habitants de votre paroïsse vous parait- elle eibst 
pour la saison prochairre qüe poor la'saison écoulée ? » 








Nouvellesde Suisse. _ 

respòndant de Berne nòus transmet deux ‘pièces off. 
Ml se rattacherit trop directement à la question actuelle 
Bnous ne les reproduisións pas. C'est la notification fai-, 
ectbire fédéral; à taus les cantons, de la rêponse de 


ke : ZONRCHLAIRE A TOUS LES BTATS-CONRÉDERES.. 
A Areas el WD, « Berne, le & octobre 1847. en 
ie vecevez une lettre adressée, sons date du 1°r de, ce mois. 
t-du eantorrde Eucerne aa directoïre fédéral, éontenant. 
FRtat de Lagerne:ne donnera-poiút exéontion à l'arrêté 
erpant les jé 
gonveraineté à cet égard: 
ee, Ne 
Hi eten, 2 Ee présideng et: oorise 
cab tdirdj Horrie 
met © 


+ 


sieke 









EED arar er oÂkton. De:LUCRREE AU DIRECEOIRE 
Mis: “OTN CFÉDÊRAL-.DE BERNE. 

Bt 'crrètdaire du 6 septembre, Parrêté pris Ie 3 septembre par la 
Rans lraffaire des jésuites nous a été comniuùiqaé pour être mis à cxé- 


. 





ndus bornerons à répondre en peu de mols, comme suit : 
‘chgtestons à une rRajoriké au rminoritó. d’Etats confédérés Lout 
onque de-s’immijseendans:los affainescohfdsstonnelles de tel ou 
pär:tonséquent: aussi-danseelles da catan:-de Lucerne; et nous 
aîtrons ni n'exécaterons jamais un arrêtéou une disposition impli- 
télle iínmixtion. en n ’ 
hutorités da canton de Lurerne ont apipelé les jésuites comme pro- 
beni; théologie au séminaire, et le peuple, par le veto, a donné son 
IE À det appel, èn vérta d'an, droit. de spuverainetáinhérent à l'Etat 
Rh. Gest à Etat de Lucerne seul qu’il appartient d'angmenter ou 
ter co droit; aio décision. de 12 2/2° Etats, qui annule ce droit, 
tnpétente et-'injuste, n'est dès-lors point obligatoire pour l’Etät : 
ct les autorités ‘ont le devoir de ne point se confortet à unie 
reconnaître‘ une parcille décision, et de renoncer à ce droit. A 
aration. faite sans détour;, hous joìgnons en outre Passurance de 
ileconsidération.» : 








































Jurnaux frangais et suisses parlerit depuis. qnelqne.temps 
Kpédition d'armes et de muuitions, faite par le gouver- 
frangais aux cantons du Sonderbund. La pradence nous 
dait: de n'accueillir une pareille nouvelle qu'avec ta 
nde réserve. Les journaux reviennent aujourd'hui sur 
üestion en affifmant le fait. Voici les dètails-tirés du Pa- 
t@nc-comtoig : : REEN 
& Gentaine de caisses de fusils ef quatre canons enfermés daus des gais- 
ten effet la dósignation de machines, ont été chargées à lä gare de 
Surte bateau le Cardinul Muzarin. Le bateaua été conduit à Bau- 
“on a piis un germis d’expéditibu pour Mulhòuse. Maís oe n'était là 
$ede guorro, car quarante chariols.conduits par des voituziers com 
Rent chargé à leur tour les caisses d’armes et se seraient dirigós vers, 
tlagnes, de manière à déboucher vers Neùchätel,soît par Mortereau, soit 
Wplier. Uw délégué auisse paraissait être chargé de let pédition ;; c'est 
es prétendus eolës-machines ont été romis,et c'est lui qui parais- 
hission-de mener à bien la sortig-etl'envoidesarmes. ………, < :: 
8 serait facile d'entrer dans des détails encore plus circonstanoiës, * 
Andes par faïteneirt verscigué:y midi suffit quo le pablic sache, de 
a plus posdtive, que des.armes sont sorties de Parsonal dé Besan” 
úrmes'ovaient la Suisse pour destination. Dee oe 
frncmént senl ayaat le droit derfaire-sortir des armes d'un arsenal. 
au gouvernement seul à porter le: responsabilité d'un acte con- 
intón se prononce de la manièrela plusénergigae;s —… .…: 
ies'exprime ainsi àcetégard: —_ 
tn, de directoire se róugit et annonga officiellement âu gouver- 
Önhatel que le convoi prahibé d’atmes et de manitións, destiúó ' 
ihourg, devait passer sur son territoire; il le rendit attentif 
Wons de lParrêtá de la diëte, qui prescrit de mettre sous séquestre Te 
8Uarpatransitant pour le Sonderbund, etl Pinvita, sous sa respón- 
ongie l'arrestation-dudit convoi, dès qu”il pénêtrerait sur le sol 


r 


nd me jour, te-nouvelle certairie de son arrivée aux Ver- 
pue au gouvernement bernois, il ft partir pendant là 
en prévenir celui de Neuchâtel, en hui désignant la mái- 
Öst déposó. Le poids du chargement s’élève, dit-on, à plus 
Rio kilogranshgs,… 
pete done; ditren teeminant le journal suisse, de ne pas perdre de vue 
as suisses et leur. dép6t homieide. C'est au patriotisme des cijoyens 
äche est dévolue.n EDE 
de Berneau Constitwtiognel, que l'interventian du 










ent francais dans [es affaires de la Suisse, par cet en- 
8.dausé dans. le B omost hie indigngtion gênôrale. | 


i i 





tre b Beefië; le 5'octobre. 
dhier, le Vororta porté toute éa“sollfcituds eur les ren=: 
ik parvenusad Bujet des convois. d'armes et de muoie. 
sep dexpédier pour les Etats du Sonderbund. Des voix 


et 


eédés qui tralktissentà un si haut degré toutà la fois les sy mpathies.de votre gau- 
‘vernement, et les déviations que la politiquede ta France a_subies depuis les. 
‚journéesde juillet. Cependant, Popinion qui voulait qu'on adressâf des repré- 





























‘maulfesterà ce gouvernement Pimaprobation que mérite ttne conduite qui con- 


-délégués de Fribourg 


_…e M. de-Coorten, ‘président du grand-conseil, ouvrait la session par un dis- 


Jes yeux de Y'assembiée stupáfuite. 


ahté ì gûoranée des maux du pàys; éur laquelle les ministres se sont [* 
dhrlee 

‘été de con voquer les cortès pour de d5-novembre prockrain. 
“hier mätin, de ML. leduc de Glucksberg, son fils, ministre pléni- 
‘gools Gette lettre avait été éerite dans: la nuit du 8an 4octobre, 


annongait lá composition du ministère présidé par Narvaez ; il 


uites en Suisse, et qu’au contraire, il réserve | EE 
ve Ná vn B Salamaned ont, ph 









ikeltdire TEEM.) sa 


“autorité qu’ils ne sávaient plus défendre. Ils avaient devant eux aussi beau jeu 


_trompé lorsque maus espérions que de pareils hommes avaient Pintelligence et 


| éohapper auoune oacasion.de zópudier eù; paroles du moins, tauterelation avec 


| _prit et sur les intérôts de son pays au point de houder et de persécüter ce qu'il 
eongidère à l'étranger comme un parti anti-anglais,est sûr de se rendre impuis-, 


ma deli dé Pautorite beéeutiveléderado;tondré deë-pro- t 


sentations au cabinet des Tuileries n'a pas próvalu,par la raison qu'on tient à 
éviter tout ce qui pourrait fournir à votre ministère, même indirectement, des 
prétextes de s'ingérer dans nos affaires, RS ' k 
e L’indignation dú Vorort-a été plus grande contre le gouvernement neuchâ- 
telois, quï, n on seulement:tolêre, maïs favorise:ld passage sur son territoire des 
envois que la France destine au Sonderbund, 1e -divectoire a.jugé à propos de. 


stitue la violation ta plus flagrante des arrêtés,de la diète, et il appeló son at- 
tention sur les graves consóquences que pourrait avoir cette désohéissance 
» Les cantons de la higue ont aujourd'hui une conférence à Lucerne. Les 
| ët du Valais se sont déjà rendus dans cette capitale de. 
puis avant-hier. Gen BR 
On écrit de Vevey, le 6 octobre: 


« L'ouverture de Ia session extraordinaire du grand-conseil dù Valais, quia 
eu lieu hier, a élé marquée par ua accident qui-produit ane vive sensation en 
Suîsse, ns Eens 


cours où il cherchait à enflammer l’ardeur belliqueusedesdóputés. Au moment 
où il les engourageait à répandre jusqu’à.la dernièregoutte de-leur saag pour 
la défense de la religion „ il tomba mort, frappé-d’un. coup d’apoplezie, sous 


€ 





Affaires d'Espagne. 
Les nouvelles de Madrid.du. 4 annoncent que, ainsi qu'on le 
présumait, le premier acte du houvgau ministère espagnol a 


"Le nouveau ministère espagnol’: 


meuré vacant. … Re 
MW, le duc Decazes, dit 1’ Union monarchique du 10, a regú 


gemee par la'nomis 
de la justicé, qrii était de= 
8. . 


potentiaire de France à Madrid, une lettre qui contenait des dé- 
tails nombreux et prêcis sur le ehangement du ministère espa- 


à 2 heures. Leduc dé Glucksberg y disait qu'il attendait, pour 
clore sa lettre, la conclusion de la confêrenee qnì avait lieu chez. 
la reine, et qu'il venait de l'apprendre. an moment même. Il 


ajoutait que cette affaire avait'étö si bien conduite, et le secret 
‘si bien garde, qu’À minuit, ni Salamanca, niaucun autre mi- 
nistrenese doutaientderien, _ a . 
Quand M. Salamanca fut averti, il he pouvait plus rien faire 
pour empêcher ou pour retarder fe changement de cabinet. La 
résolution prise par.la reine fut aussi Prempte que la négocia- 
tion avait été secrète, On voulait. que Ie décret fût signé dans la 
nuit même, pour paraître dans la G: ere de Madrid du 4. Il l’à 
eux. 
7 Ïe esp REA er VEE VA 
& Tear tgmplacegient qu én lisant 


a [at 4l 
‘té; en effet, êntre nne hêure etdeis lüsieurs collègues-de M. 
werk ett fe A MER HE BEAN 










tait rayéaus, la, 


Le Times publie aujourd'hui les réfextons suivantes sur le 
changement de ministôre qui vient d'avoir lieu en Espagne: 

«…… «Nous devons attendre quelques jours avant de recevoir les.détails de 
cette vévolutian ministérielle ‚ mais rien de plus-curieux et de plus perplexe 


n’a été vu en Espagne que la, position, de-Narvagz depuis son retaur à Madrid. |: 


1lgous.xappelle la réappazition d'nneisorte deJkob Boy dags les scènes oriti: 
rques-Pusastadrame trui lots kee piikene gese mains, ioportants, verrdiner, 
leurs longs-discdurs et aecdmplit leùe éortie-avant qu'il repienge le tôle proé- 
miaent qut.lui.eppattient dans la représentation. - p 

Si le général Narvaez est retournéà Madrid avec l'entière conviction qu'il 
allait arriver-au pouvoir immédiatement, par-sa: propre force, combinge avec - 
Pinfluence frangaise, ils’est grandement trompé, Quelques heures de séjour. 
dans cette capîtale doivent:Pavóircotivaincu qu'il ne pourrait emporter d'as- 
saut le cabinet. Máts la faiblesse du ministère existant devait avec plus de òér-° 
Yitude amener \'accomplisseutent de'ses’desseinr que sa hardiesse ef sa résolu- 
tion, M, Salamanca et.ses collögries wranquant;du pouvoir ou du courage né- 
ceökaire pour écarter un fonctionnaire public qui ouvertement et de son aveu : 
cherchaif à leur enilever la direction des affaires, méritaient de, perdre une 


‘que jamais ministère indéperidant a pù le desier eu Espagrie ; mais au lieu de 
cònvoquer résolument les cortès, d'en appeler aux consèils et à l'appui de la 
nation pour faire triompher les grands intérêts de la-souveraîne et de là mo- 
nerchie, ‘ils ont gaspillé leur existence politique à rendre des decrets législa- 
tifs et sp sont laissó fasciner par lenr audacieux rival. Nous nous sommes 


Yélévation de vues que les circonstances réclamaient. 

„Dang les affaires de la Réninsule, il faut le reconnaître, si le résultat d'un’ 
chungement n'est jamais aussi bon. qu’on auraït pu le désirer; il est rarement 
aussi mauvais qu’on aurait pu le craindre, Et cette observation s’applique ia- 
distinctement au triomphe et à la ehnte. de tous les partis. Il n'est nulle- 
ment improbable que le mois qui s'est Econlé. depuis le ‘retour de Narvaez de 
Paris jusqu'à san élévation-au pouvoir, et son expéricnee de l'état, actuel des 
affatres de so pays aient modifië la manière de. voir qu’it avait lorsqu'il est ; 
artivéà Madrid. Quoîtque Christine et-Louis Philippe aient fait de Ini leur in- 
strûment dars plus d’une circonstance, ils n’oït.jamais sur tui un con- 
trôle absolu ni permanent. La derrière fois qn'it a été au' ministre il stest 
vigdalg par ‘'ùne ‘hostilité olstinée’, Böhtre Ì la reind:mêre:s, éen -opnduite. 
politique s’inspire probablement dé tootifë'plys puidsants ‘et plas élevés 
qu'une misérable servilité envers lä fhelln, fpangaîse. SL aspire À être kk, 
ministre de la reine Isabelle, quelles quesoient des. espérances qu'ilait pu don- 
ner à ses alliés de la rue de OCoureelies}d doit. bien savoir qu’à Madrid, il faut 
perler un antre Jangege 3u „petiple-espagnol et.à la reine d'Espagnes et il mest 
pas besoin d'avoir une trop, haute. opinipn de son caractère pour suppoger que 
son dégirdoit être de farmer pn gouvernement fort par lui-même, et qu'on ne 
puisse accuser d'être spus l'influence dane puissangegtuangéce, — 

Quoi qu'il en soit, depuis. son-arrivée à Mpdrid.le général Narvaez n'a 





laissé 


la.France; et ilest certain que la liste des dtembres-qui eouposent son cabinet 
ne comprend aucun dee chefs :de'la fraction. du parti modéré, qui est recon- 
nue comtoe favorable aux iusérêts drangais; s 

Quant à ce qui regarde mos relations aver le gouvernement ‘espagnal, nous 
regarderions comme itse grâveerreur de Ja part-des ininistres anglais qu'il se - 
laisgassent aller-à prendre une “attitude. hóstile à cet cabinet, Lehostilitó de la. 
part de PAngisterrs ‘evers certoïns partis ou certains individus en pays 
étranger, est le plns sâr moyen, comme or P'a'vuà Ath&nes, d’y introduire la, 
protection et Vinfluence rivales d'une autre puissance. U n’ya: probablément 
aùcùn parti, ni aucun ministre en Europe qui f'aimât mieux nous avoir pour | 
amti.que pour eanêmi,pour peu que nous vonlussions suivre uneligne de con- 
duite biegveillante à son égard. Un miùistre anglais qui se méprend, sur l'es- 


sant et.de la faire dótester. Le.fait estque les hommes d’état étrangers ‘sont 
peu portés patyrellensent à être anti anglais.à moins qu'ils. maient.óld poussés 
à le-devonir:par quêlque mauvais proeédé. +4 ek = 
































Jettge de.aon fla 


Au milieu de ces vicissitades dont Madrid: est le théâtre,ducun parti ne sert: 
ble s'être aussi complétement effacé que celui vers lequel on croyait que 


 PEspagne avait les yeux tournés pour la défense de sa constitution et de son. 
“indépendance. Leduc de la Victoire n’a pasjuge à propos de se montrer em-. 
' pressá à obéir à l'appel que lui adressait sa souveraine en lui rendant ses hon- 
neurset son rang politique: bien moins encore,de se mettre à la tête d'um pärti 


politique, et cependaht Poccàsion était bien de nature à décider un hommêë 
ambitiens à braver les dangers ct les obstacles et un homme habile, à les sur- 
monter. De tous les caractères politiques la pire espèce est celle des tempo- 
risateurs ef des irrésolus, ef la violation momentanée d’un principe est,‚après 
tout, moins fatale que le non accomplissement d'un devoir, « qaoï que vous 
fassiez, mettez-y toutes vos forces, » telle est la premiëre maxime de F'honime 
d'Etat, et bien que nous ayons quelquefois à déplorer les actes d’ane main 
vigoureuse, à leur résister même quelquefois, le moude a plus de respect pour 


‘cette main puissante que lafaïblesse qui est lejouet de seg adversaires et qui 


laisse inachevée Pceu vre qui devrait s’accomplir à l’heure même. ' 


t 





Blocus de la frontière de la Catalogue, d 

Par ordre royal, en date dn 18 septembre 1847, le eapitaine= 
gónéral de la Catalognea été autorisé à déclarer en état de 
blocus la ligne frontière de terre de la Catalogne avec Ìa Fragce. 
Pendant la durée du blocus, on ne pourra communiquer 
avec la CatalognequeparlaJunguera. - 








Nouvelles des Etats-Unis. 
Le Washington a apportö samedi, à Liverpool, des nouvelles 


‚des Etats-Unis du 23 septembre, On était sans nouvelles uité- 
rieures dn: Mexieng et. les rdp ports öfficiels du genéral Scott, sar 


les hatailles du 19 et diu 20 août, n'avaient pas encore été pu- 
bliós. Il n'est pas même certain qu’ils fussent encore parvenus: 
à Washington. on ok 
Les jeurnaux amóéricains doutent q:e la paix soit. conelue-à- 
lexpiration de l'armistice. Santa-Anna, qui possêde encore 
suffisamment d'inflaence pour difiger Fopinton de ses compa-' 
triotes, est décidément opposé à touté eapitulatton. Paredès.ne 
‚se montre pas moins höstile à la paix, et en cela il est appuyé 
par Valencia et les restes de f’armèêe mexicainesous ses ordres, 
Les nouvelles commerciates: des Etats-Wnis, arrivées par le, 
même steamer, sont loin d'être défavorables.. Aucape nouvelle. 
faillite de quelqne importance n'avait été déclarée-à Rew- Keek 
‘Letaux du-fret‘avait baissé considérablement. B'un autre cöté,- 
‘las impeortations de produits manufacturés exeédaient-de beau=: 
coup fa dömande;:> Ee 
Lesraffaïres'sont gönéralement tròs-réstreintes et les comnáer= 
‚gants n'opèrent que’ sar une tròs-petite èchelle, Depuis huit: 
jours il y avait eu sur les cotons une baisse de 1/4 & 3/8. cents 
par livre. Les graïns êtatent asstz:demandés pour l'intérieur; et; 
il s'en est suivi une certaine amélioration dansles prix. ie 
___Nous avons annoncé hier qu'il avait été conclu-entre ted 
nêral commandant l'armée. des Btats-Unis ego rgimoinank, 
de Mexico up árínistjee pour guvrie, des nóg Nodpu 
‘blions les ârticles de cette coriventiori. | 


d Edet e d e rs 5 ere ‘ 


 L'ärmistiaë s'éténd à trente lieues hutour de Mexico ; À du: 





rera tant que dureront les nögociations et Îes hogtilitës ne . 


pourront être reprises que quarante-huit heures après la dé- 
nonciation de la convention. Aucunedes deux armées.ne pourrä 
recevoir de renforts, mais le passage. des provisions sera libre. 
Le. nègociateur, du côté des Etats-Unis, est M. Trist, qur- 
accompagaaitkarmée. ge sm Bt vEt 
Voici:le texte de t'armistice :. KE bj 
« Les soûssignés nommés respectivement, les trois premiers par fe major - 
général Winfield Scott, commandant en chef des armées des Etats-Unis, et les 
deux derniefs par S, Exc. D. Lopez de: Santa-Anna, président de la république - 
du,Mexiqueet eemmandant en chef de ses armées, se sont réúnis, ayant des 
pleins pouvoirs vérifiés, dqns le village de Tacubaga, le 22 août 1847, pdar . 
eonclure un armigtice dans le but de donner au gouvernement mezicsin ure, 
occasion de recevoir des propositions de paix du commissaire. nommé parle, . 


„piésident des Etats-Unis et actuellement dans l'armée américaine, et les arti-. 


elés suivants ont été agréés: : Ien 2m 
» te Les hostilités cesseront sur-le-chámp et absolument enteé les afimdes 
des Etats-Unis du Mexique dans un zayon,de trente lieues de Mexico, pour que ' 
le corumiasaire mnd par lee Etats-Unisetle commissaire qüt sera námmé 
par là républiqud sexiense pnisgentnigocier.. : Cr 
» 20 LParmistict cohtinuéraaussì longtemps que les tommissaires des deux 
gouvernements seront oceeupés à négocier ou jusqu'à ce qüe le gonamandant 
de Pune ou de l'autre des deux armées avertisse l'autre de la cessation de l'ar- 
mistice, et les hostìlités ne pourront être reprisés que quarante-huit heures: 
après l'avertissement. …— ien 
» 3e Aucune des armées ne pourra , à trente lieues de Mexico , commencer 
gucane fortification nouvelle au ouvrage ‘thîlitaire d'attaque ou de défense 
ni fortifier aucun ouvrage de ce genreezistant dans ces limites. : 
n4° Aucune armée ne recevru de renforts.. an NE ef ; 
»5e Tous renforts,de troupes ou de munitions de guerre autres que des 
subsistances qui arriveront à Pune on à l'autre armée, seront arrêtées à une 
distancede vingt-huit lieues de la ville de Mexico. sd 
» 6e L’armée américaine n’emploiera pasla violence pour empêcher le pas. 
sage, de la campagne dans la ville de Mexico, des vivres nécessaires à lsb: 
eistanee des habitants ou de Ia garnison, et, de leur côté, les autúbttes tiert. : 
caines, civileset militaires, n'empêcheront pas le passage pat te pier rper lar 
campagne des vivres nécessaires à l'armóe américaine,» c>a3f2 PE Le 
_» 7e, Tous les-prisonniers de guerre américains aop-etènndischangds seront 
rendus aussi promptement qu’il sera possible à larmge‘armêricaine, coutre un 
nombre égal. je ptisonniers mexicains, en ayant égprd an rang des prisanniers 
mexigaïns Faits par armée américaine, * ‚ninos 
_$8o. Tóus Îds citoyens américains qui étajent établis dans Ja'ville de Mexico 
avantlà guerte, et qui, depuis, ont été-ezpulsés de aardr erde yretour- 
ner pouf leurs affaires omanprès de leurs familles,sansretard Aiempêchement;- 
» 10° Pour rendre plus facile auxarmées belligérantes Fezécution de ces - 
articles et favoriser le grand abjet de la paîx, Pest zonwerd, en outro, entre 
les parties, que tout courrier avec des dépêches que Pune des armées vortdrait . 
envoyer le long dela ligne de Mexico ow des en virons;à Vera-Cruz ou de Vera- 
Cruz, recevra un sauf-conduit du commandagtdelaptrgarmée. 
» Î1e L'aâministraticg de la justice entre les Mezicains, d'apròs les lois et la 
constitution, par les âùtoritós locáles dèé villes et des places occupées par les - 
forces amérióainês; ne verw entravéd'eii watiiiis iëdnire. 
» 120 Les persorfries et les proptiëtös‘serönt respectées dans les villes ey 
places occupées par larniée gmaéricaïne. Personne ne sera gêné dans l'exercice 
de za ‘profession ; on-ne ponraexiger ‘un service forcément. Toutes les fois 
qu’un service :sera rendu -volontaïrement, ilsera payó un juste salaire, et le 
commerce ne sera:pas annré, Eend ed 
» $39-Les prisopniers blessés qui vondraieut se rendre dans un lieu pl ue, 
commode pour se faire guérir pourront le faire, mais en restant prisonniers. 
» 14° Les chirurgiens mexicâins qui voudraient soigner les blessós poùt- 
ront le faire, aî leurs secours sont réclamés, 7 4 di 
»15e Peúr assurer l'exécution de la présente convention, deux commisëi-” 
res seront nommeés, un par chaque pârtie,ets’ils ne sont pas d'accord ien sera 
nommé un troisiëme. : e . ; Pe 
» 160 La présente gonvention n'aurad’effet qn’après avgir éé& approuvée 
par LL. Elzo. lee g; agrauz des deuz armées, dans vingt-quatre.heures, à comp. 
ter de.siz heures, du #3 août 1847 ee 
ga » Signê, A. Qurrman, major-góndral; Pensyron F: Saura, brigadier. 
OON général; Frankorn Prekoê, Biigadier-génâral ; Texacuo' 
Pee Mee” DE Moaa 7 Vrenaar ; Bänrno Gorano. te 
s Copie fidèle de l'original: eV in 
na » G.W. Lar, de Parméedes Etats-Unis, grerétaird 
MENNE: wiilitavredu géaêral en hef. EE: 
“_p Patais-National de Mezico, 16-28 st 1847.  *. 


»Ratifié en supprimant l'article 9 et avec ezplication de Varticle 4, en ce 
séns que la paix temporaire de cet armistice sera observée dans la capitale et à 
vingt lieues aux environs. à En 

“_» Convenu que le mot anglais supplies (provisions) se traduira par recursos 
ét omprendra ce dont l'armée pourrait avoir besoin, excepté des armes et des 
munitioas. e 


mn Ue . “2 Signé, A, Lopsz pa SANTA-AnNA. 
__» Copie fidèle de loriginal : . ë : 
d : »G. W. Lar, 
» Qaartier-général de l'armée des Etats-Unis d'Amérique, Tacu- 
baya, te 24 août 1847, 

-_» J'accepte et ratitie la qualification précédente ajoutée par le général de la 
BÉ publique mexicatse. 
» Signé, WinrieLD Soort. 
„_» Copie fidèle de l'original : 
ent »G, W.Lar.» 

Nous trouvons danse Times une lettre de son courrespon- 
dant de Véra-Cruz, qui lui donne des détails très intéressants 
‚sar les eombats qui ont eu lieu près de Mexico: 

Partie de Puebla, le 7 août, armée sous les ordres du général Scott 
arriva le14 à Azalta, Jugeaut que les fortitications élevécsà Pénon nc 
pourraient &Lre enlevées sans éprouver de grandes pertes, le général dirigea 
une division sar St-Angustino en tournant fcochinielo ; les Mexicaius, qui 
eroyaient cette route impraticable, avaient négligé de s’ocenper ; mais les 
pionniers américatas sont d'une habileté adimirabte. Aussi l'armée des 
Etats-Unis a paru à l'improviste devant St-Augustino le 17 août. Lò éga- 
lement, le général Scott trouvant les retranchements très forts, ouvrit une 
route pour son artjllerie à travers Îe Pedegral, -dans-la direetion. de-San- 
Angel, afin de preodre les babteries à revers. en 5 

* ‘Vatencia, becourut avee 5000 hommes ct 20. pièces de canon pour s’op- 
poser à dette manceavre; les Asméricains se portèrent à sa rencoutre, el Îe re- 
Jetèrent,après an rade éombat à la Madelena,où il prit une ezeellente position 
la'nuit de 19 août. Mais les trou pes américaines, cette même nuil „les eernê- 
rent dans son camp‚ ct le 20 de grand matin l’attaquèrent avec seulement 
3000 hommes,le mirent en fuite, dispersèrent ses troupes,lui enlevant tonte 
sqn artillerie à la pointe de la batonnette. Valencia s'échappa par saroute de 
Toluca.Cette même division américaine se dirigea immédiatement après le 
combat sur Charambusca et St-Antonio pourbàttre en écharpe les batteries 

mexicaines. Ce fat une compagnie de 100 hemmes, composée de déserteurs 
qui lui opposa là plusvive résistance. pointant habilement leurs pièces et les 
défendant en désespérés. Après trois heures de combat écharné, le général 

Scott.a obtenu une victoire complète; il it 3 mille prisóriniers et 20 piècesde- 
canón furent pries. Les portes de Mezieo étaient otivertes; et pour y enlrcr, 

Seolt n’avait qu'à enlever quelques farbles vétranclremezits élevés ‘'à Go- 
ritás 3 mais le soir-rême Santa-Auna fit proposer aa général de traiter des 
couditions de la paix immédiatement ; il voulait eonsentir àâne pas entrer 
dans Mesico. Le général américain , avec une modération qui lai fait le 
plas grand honneur, et qut ecependant fut sur le point d'exciter une révalte 
dans son a. mée „ accepta la proposition de Santa-Anna , en se réservant le 
droit de s’approcher encore davantage de la capitale 3 ee qu'il Gt en occu- 
pant le lendemaön Tacabaya. á 

— :WARIETES, 
… Discours de MH, de Lamartinc. _ 
a A-LA'SOCIËTE D' HORTICULTURE DE SAÔNE EF LOIRE. 
En (Suite et fin. — Voir notre n° d’hier.) 
“_» Ainsi, remarqucz-lé, pour la première fois, messieurs, le jardinage, qui. 
n°êtait jusju’ici qu'un délassement, un luxe domestique, une parure, du 
sól, va devenir ct-devient un honvean ct magnifique objet de commerce! : 
Dans un-\cmps- olé tfavail maîngue à Phortiine pins qie Phòhiineran ta-" 
wail, dâns un temps où inventer te indristrie, c'est intenter ‘und fichesse, ' 
c'est inventer une oeeupation, c'est inventer un salaire,:c’est inventer la vie 
pour des millions d’ouvriers, n'est-ce pas là une considération faite pour 
frapper les hommes d'Etat et pour toucher nn ministre intelligent de l’a- 
‚ gricultgre et. du gommerce ? El ne croyez pas que ce soit là une exagération, 
messieurs. J'arrive du Midi: je viens de voir, sur le littoral de la Méditer- 

„ranée, un cabotage considérable de fleurs! La Toscane et l'Etat de Gênes enl- 

tivent et exportent pour plusieurs sillions de produits de leurs plates-ban- 

„des ! Mais un arten a fait naftre uri autre. Après Part de les eultiver est venu 

Part de les cueillir, d’assortir les fleurs, les couleürs, les nuances, les odeurs. 
Get art a fatl de tels progrès à Gênes, par exemple; on yatellement étudié, 
combiné, entrelacé,tressé, tissé les roses, les willets, les dahlias, les tulipes, 
les renoneules, que les bouguets destinés aux tables les jours de festin, ct 
qui ontsouvent plus d'un mètrede circonférence, ressemblent à des tapis 
de Smyrne, à des éloffes végétales, à des velours odorants, à des mosaï- 
quesde végétation! IÌ ya là de véritables tisserands. qui tissent ces toiles 
parfunices. Les bouguettières, comme celles d’Athènes, y forment une pro- 

Session de plus. Les bonguets que vons admirez, que vous respirez dans les 

fêtes de Tóulon, de Marscille, de Bordeaux, de Paris même, ori élé tissés à 

Gênes ou à Florence. Ainsi, le jardinage de luxe devient de plus en plus 

upe indastrie. Perfectionnez encore, ct il deviendra un art nouveau, une 
peinture dont la palette sera un jardin. ne 

» Mais qucl que soit le mérite de ce jardinage industrielanx yeuz de 

béconomiste, soyons francs et allons au fait, Messieurs. ce n'est paslá le 
priveipal ct éternel attrait des:jardins. Non, ce qui a fasciné de tout temps 
les hommes pour’ ce bel art, et-surtout les hommes les plus sensibles, les 

‘hommes d'étude, les hommes lettrés, les poètes, les sages, les écrivains, 

les philosophes, même les hommes d'Etat et les hommes de guerre, c’est 

Ja cohabitation plus rapprochée avec la.nature, c'est le charme attaché à 

Pétade de ces phénomènes, c'est cette contemplation pieusede la végéta- 
„tion, ce sont ces extases qui se renouveltent sans fin à l'aspect de cette vie 
universelte, de cette sourde intelligenee répandues et visibles dans les vé- 
„gütaux ; ce sont ces limites indécises entre le règne vêgétal et le règne ani- 
‚mal, qui semblent réunir -tousles éléments organisés dans ane mysté- 

rieuse unité à travers lencs diversilés, et leurs séparatians apparentes. C'est 

cette conviction de la divinité de Ja nature, qui-m’a fait souvent accuser. 
moi;raême. de panlhéiste. Je ne suis pas panthéiste, messieurs! Non, je ne 
suis pas semblable 4 l'enfant qui, en voyant une figure répereutée dans une 

glace, croit que la figure et le. tiroir ne sont qu'un, ct tend la main pour y 

saisir \'iraage! La náture n'est‚:à mes yeux comme aux vôtres, que la glace 

immense, infinie, luminense, où se réfféchit son eréateur. Mais je la sens 
si vivante, si intelligente et si divine,que je comprends et que j'excuse sans 
peine ceux qui m'accasent de la canfondre avee son Diéu. 

“» Oni, ce sont lÀles séductions qui ont, dans tous les Âges, attaché 

Pâme des hommes de pensée au spectacle de la germinaison,de la floraison, 
de la frpctification daus les jardins. Vous citerai-je Pythagore, qui iinpusait 
‚àses disciples, comme un précepte de la sagesse,d’aller adorer l’écho dans 

‚dos tieux agrestes ? Seipion à Linternes ? Dieclétien, renongant à l'empire_ 

du imonde pour aller eultiver ses laitues dans les jardins de Salone ? Horace 

àTibur ? Cicéron-à Tuscalumn, ousous ses orangers de Gaëte? Plinc, 
déerivant pour la postérité le plan de ses allées encadrées de buis, et don- 
nant le catalogue de ses arbres taillés en statucs végétales? Le vieil 

Homère, se rappelant sans doute son propre enclos paternel dans 

la.descriplien. dit. petit enclos de Laërte, ombragé ct enrichi de ses 

treize potriers? Pétrarqne, à Vaueluse, ou sur sa colline d'Arquà? 

Théocrite , sous ses chätäigniers de Sicile? Gessner, seus ses sapins 
“de Zurich? Mme de Sévigné dans son jardin des Rochers , ou dans 
Sm parc de Livry. immortalisant son järdinier dans cè mot tou: 
d'une de ses lettres, qui vaut à lui seul. un mausolée': « Maître 
ardinte-, est mort; mes arbres en sont tout tristes. » Et, plus 
Welk; Montesquieu, dans les larges allées de son château de la 

Brède, évoepidds tep ourbres des empires et esprit des législations, comme 

Machiavel avant lu etplus grand que lui, dans son rustique ermitage de 
„San-Miniato,sur les eollinc8 de Tosdane ? Voltaire, tour à tour aux Délices 




















































“visiter seul, ou dans la compagnie d'an ami que jai perdu en route, ses 


lès fleurs, à se ranger comme d'orgugilleux courtisans aux portes de teur | 
‘pàlais. Non, il n'est pas besoin de richesse, de magnifienee, de grands es- 





1 Loi 


‘vres ouvriers de esprit, et souvent aussi fatigués que vonsver "#5: 
lettres, la philosophie, l’histoire,la politique,l’artde gouverner lés$ Eik, 
d’'améliorer les sociétés, d'ádoucer ‘la ‘condition du peuplé, de P : 
à lacivilisation ct: à la liberté des fraits plus mârs ct plus parfaits;. 
tion et applaudissements.) Mais j’y retourne y cultiver surtoutecs Bl 
des choses et. des personnes aimées et perdues ! Ces mémoircs des tene, 
évanouies, ces traces vivantes, saignantes souvent, d'une vie déjà 

geoulde!… (L'oratenr s’arrête un moment comme s’il cherchart vak 
sión, ou comme s’il dölibérait avec lui-même). J’hésite, messie 
site ; irai-je plus loin? (Il s’arrête encore). ze ss 

» Non, je n'en dirai pas davantage; il ya des pudeurs.sur tou» 
tirsenls profonds ; il ne faut pas arracher les derniers voiles de và 
maine ; il'y à des larmes:qui ne doivent tomber que dans le silenct: a 
le secret du coeur !…. Je vais donc, vous disais-je, retrouver däns “3 
de mon enfance, des charmes plus puissants pour moi, pour nous tori 
es plus riches et les plus odorantes floraisons de vos expositions 
fam des souvenirs, l'odeur du passé! (Sensation), les voluptés m 
cette mélancolie qai est la fleur d'automne.de la vie humaine! (vig 
tion) 5 toutes choses, messieurs, qui sont pour nous comme des éf 
de la terre, comme une sentear lointaine, comme un avant- 
Elysées, de ces Edens, de ces jardins éterncls où nous espérons 4 
trouver dans le bonkeur ceux que ‘nous avons aimés et quittés dans, 
mes! toutes choses qui font désirer á Phomme de la nature, à f 
distance, dans quelque abîme ou à quelque hauteur que la fortu el 
té, de revenir achever ses jours sar la terrequi l'a va naftre, et dà 
moins sa tombe dans le jardin où il ent son berceau ! » jk 
_(fmpression unanime d'émotion et d’attendrissement. On n'aj, 
pi Eeen een Bai: en ee 


ou à Ferney, encadrant le lac Léman ct les Alpes d’ítalie dans Phorizon de 
ses jardins ? Bulon, à Montbard, sachant comme Pline à Reme, jouir dans 
les magnifiques musées vivants de son parc des magnificences de la nature 
qu'il décrivait ? pi Cad En ek 

» Rousseau enfin, que j'allais oublier, lui qui a voulu que sa cendre re- 
posàt sous un peuplier, dans une île, au milieu d'un deruier jardin! Ah ! 
eet: homme, né dans une condition faborieuse, et presque élevé dans une 
condition servile, sentait sans doute de plus près qu'un autre les recucil- 
lements et les consolations dela solitude! Gombien de fois,dans ma première 
jeunesse, dans la première ferveur de Pimagination et de l'âme pour les 
grands noms et pour les génies sensibles, combien de fois ne suis-je pas allé 



























chères Charmettes, cette pelite maison, cet étroit jardin cuchés dans un ravin 
plutôt que daus uue vallée des collines de Chambéry, mais à Pombre de 
beaux châtaigniers deSavoie ‘Com bien d'heures,combien de journécs entières 
n'ai-je pas passées sous la petite tonnelle de pampres qu'il affectionnail, à 
rêver à lui, à revivre de sa vie, à regarder les fayons du soir Gltrer à travers 
les feuiltes de vigne jaunies par automne, comme pour y chercher encore 
le plus éloyuent contemplateur de la nature, de la végétation et de Dieu !… 
(Les applaudisserments interrompent Porateur.) Je nem’arrêterais pas, mes- 
sieurs, si je voulais vous citer tous fes.hommes illustres qui ont laissé leur 
souvenir dans les jardins. En vérité, on referait histoire de tous les grands 
esprits par celle des retraites rurales qu’ils ont habitées, aimées ou illas- 
trées par leurs pas! Tant Phommeest mèlé à la terre, soit au berceau, soit 
pendant la vie, soit au tornbeau de son possesseur! et tant la naturereprend 
sa place dans les ezistences mêmes”qui paraissent le plus loin delle, et le 
plus étrangères aux simples -et puresjouissances du sol et du cultivatcur ! 
(On applaudit.) - hant : 


« Et ne croyiz pas, messièu 

































4rs; ue ees jonissances soient réservécs aux 
grands de la terre, aux ciches:possesseurs de parcs, owà ces jardins gélèbres 
comine Versailles ou les Tuilérùes, dont les gouvernements ont fait de tout 
temps cadeau aux peuples pour éveiller en eux le sentiment de leur puis- 
sanee et pour leur faire admirer leur luxe, en réduisant les caux, les arbres, 
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“Jeudi 14 octobrè 1847, — (Représentation n° 53, 
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Les Mousquetaires de la REL 
opéra-comiqae en trais actes , paroles de M..de St-Georges ‚ musig 
$ ; dl M. Halévy, EE 
__PRECEDE DE: 
PAUVRE JACQUES, 
Bt > waudeville en un acte, de MM. Coiguard frères. 
Vu la longueur du Spectacle, on commercera à 6 heures el 















paces, pour jouir de tout ee que Dien a caché de bonhear dans la culture 4 
oudans le spectacle de sa végétation. IÌ y a des plaisirs qu’il n'est pas donné 
à la fortune de s’approprier, de inonopoliser pour elle scule. La nature n'est , 
Jamais aristocratique, en ce sens du nioins qu'elle n’a pas donné d'autresens 
pour jouir des platsirs naturels aux riches qu’auz panvres, aux oisifs qu’anx » 
hommes de travail; qaelle que soit la grandearou la petitesse de l'espace 
que homme consucre'à ces jouissances, il n'entre par ses sens dans son 
âme que la même dose de sensationsel de voluptés.n en 
« L’âme humaine est ainsi faite, parce qu'elle est infinie; oui, l'Âme 
humaine est douée d’an telle puissanèe de compression ou d'eztension, cllë 
est douée d'une telle élasticité, d'une telle faculté-de: se tesserrer ou de 
s’étendre, qu'elle péut déborder del’univers trop étroit poutelle, et:s’éérier 
comme Alexandre: a Donnez-mói d'autres univers! celui-ci esttroptétröit 
pour mai} » ou qu'elle peut se concentrer; se replier, se résumer tout en= 
tière dans uu point imperceptible de l'cspäce, et s'éerier comine le sage dé}: 
Tibur, da fond de son demivarpent. semé de mauves et-arrosé d'un filet 
dean: « Ge petit coin, de terre vaût pgur moi tous les nsondes. » Soyez sûrs 
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Lundi 18 octobre, pär estiaordinaire, pldces fzòs, 
…__» diplomes et entrée de faveur supprimés. . 
LE SIËGE DE LEIDE, 


.grand-opéra en 4 actes, parolegde ME: H. Lücas ‚ musique de M, 
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qù’il y avait autant deplaisir, aatant d'intensité, de jouissance, de sensibi- 
lié, de eontémplatióu, dauttisdriëfernent, däns-l'ame de Rousseau regar-_ 
dant coucher le soleil deerière Je cap de vigrië du petit eneloà dêsCharmct- 
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teë, que dans lame de ‘Buffòn regasdant éclâter le jour hu-dessus des cè- Di oe AO Á ee k AAE 

dres de son pate de Montbard! Svyez-sûrs qué Iè possesseur denúilliërs d’ar- {Dette active, 

pents plantés, roulés, irriguésen jardins sur les collinesde V'Ángleterre, def.» 5 5-vie Dito dito... wa 
Ê 5 ADitùen'liqaidtion: 





PEcosse ou des environs de Paris, n'a pas un sentiünent plas délicteux, plus 
débordant, plus pieux envers là natúrè, que vousquard vous vous ceposez 
le dimanche dans votre petit enclos d'aubépine ou de pisay, an pied de quel- 
‘ques arbréë en Hers que vous avez greflës, auprès de vos deux ou trots ro- 
ches qaï botridodnent ‘aw dötel}, ‘an"‘bord dûrcarté où-vons AVez douché In 
‘bäêlie que Wons veprendrez defidind eo oon seh ee 


» Etui peut mieux P'éprouvér que moi? car si vous saviez le latin aussi 


bien que voussavez la langue úniverselle de la végétation, je pourrais m’é- 
crierau milieu de vous comme le berger de Virgile: Et in Arcadiá ego! » 
c'est à dire, et moi aussij'ai été jardinier! » Oui; et moi aussi, j'ai eu 
pour premier bereean un petit el agreste jardin entonré d'un sur de pierreë 
sèches, sur une de cés collines’arides ét sombres. que vous apercevez d'ici, 
à l'eztrêmité de votre horizon : il n'y avait là (la médiocrité plas quc mo- 
deste de la fortune de mon père ne le permettait pas) ni-vaste étendue, ni. 
ombrages majestacux, ni eaux jaiflissantes, ni fleurs rares, ni fruits 
précaces, nì plantes de luxe; c'étaïent quelques allées étroites., par- 
quetées de sable rouges encadrées d'ogillets sauvages, de violettes et de pri- 
mevères, et hordant des carrés de légumes pour la nourriture de la famille. 
Eh bien! c'est là, ct non pas dans les jardins d’ Italie ou des grands proprié- 
taires de parcsde France, d'Allemagne, d'Angleterre, que j'ai éprouvé les 
premières et les plas poignantes jouissances qu’il soit donné à la näture de 
faire goûter â une âme, à une imagination ‘d'enfant ou dé jeune homme! | 
J'habite maintenant des jardins plns vastes ct plus ârlistement plantés. 
Mais j'ai conservé ma prédilection puur celúi-lá ! Je le'garde préciensement 
dans son äneientie pauvreté d'ombre,'d'eat, de fleufs, de fruits! Et, quand 
j'ai quelgues räres heures de liberté et de solitude arrachées àùx affaires 
pübliques’ou àux traväux: d'esprit, à donner à eés vagues entretiens avec 
moî-inême, c'est dans ee jardin que je vais les passer. (Sensation et mar- 
ques d'attendrissement dans l'ässemblée.) : 
p Oni, pardonnez-moi ces détails intimes, ces retours sur la vie domesti- 
que. Ils ne sont pas déplacés ici : nous sommes tons concitoyens, Lous amis, 
tous de la même fibre et de la même chair! N'ayons nn moment qu'une 
Ame ensemble comme nous n'avons qu'une. patrie! (Emotion générale et 
iuterruption. ) Oui, c'est dans cette pauvre enceirite, depuis longtemps dé-_ 
serte, vidée par la mort ; c'est dans ces allées envahies par les herbes, par 
la mousse et par les ceillets des bordures ; c'est sous ces vieux troncs épuisés 
de sève, mais non de souvenirs; c'est sur ce sable mal ratissé que je cher- 
che encore du regard les pas de ma mère, de mes sceurs, des anciens amis, . 
des vieux serviteurs de famille, et que je vais m'asseoir contre la clôture; en 
face de la maison qui s’ensevelit d'année cn année davantage sous le lierre, 
aux rayons du soleil couchántysiyr bourdopnement des insectes,. an bruit 
des lézards de Îa vieille ranrailke queje crois rcconnaître comme d’anciens 
hôtes du jardin, et avec lesquels il me seinble que je pourrais dû moins en- 
core m'entretenir d'autrelois} (Marques générales et pralongées d’éme- 
tion.) Lo 7 Ee ak 
» Eh bien ! messieurs, ce sónt ces-premières joies de l'homme’ entrant 
dans la vic, ces premières habitudes, ces preïniers énthonsiasmes dé la con- 
temrplation, ces premiers attendrisscments de la vie dans te lieu ‘agreste et 
solitaire, dans ce foyer de la-fámilic áujourd’hui froid et éteint, qui m'ont 
donné de bònne heure pour les jardins et: pour les: hommes simples et in- 
telligents qui’ les caltivent cette ‘prédileetion qui me ramène si. natu- 
rellement et si dèlicieusement à ces entretiens annuels au milieu de vous. 
La bêche, la serpe, le râtean, l'arrosoir, le pot de fleurs seulement, sur. la 
fenêtre du pauvre ouvrier, sont inséparables dans mon cur des, ressouve- 
nirs de ína jeune ezistencc à la cainpagne, au milieu des travaux et „des ac- 
cupations. d'une maison rastigue et d'un modeste jardin ! Excusez noi done , 
de vous en avoir parlé en ignorant. Vous êtes horticulteurs par la main,, 
par la science, par Pétade, par la pratique 3 je ne le suis que par sensibilité 
et‚par altendrissement. (L'orateur setournant vers les jardiniers assis der- 
rière le bureau) : ed en ie 
»Et maintenant, messieurs! ener à notre mêlier, : 
Allez, vous! encouragés par ca concours affeetueux de vos eoncitoyens, par / 1 qu, Ap! Sora AANDOET 
eet intérêt Boachaa Sanne qw’atteste la foute qui comble 8 théâtre * rde De sggte rn tra paer 
plas qu'à aacune représentation d’un art fütile, par cette part de cwur que penn du parquet, avait monté à 75-65. : Sb 
les femmes même prennent-par leur présence à votre institution; allez 4 - beaucoup’! 
née au Passage, et la rente a varié de 75-65 à 75-75, 
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Meétalliques, 5% ».— Naples, 5%», — Ard., 5 % 14 P, — 
rée ancienne, » .— Passive 5%». — Lots de llesse b . — Couf 


Bourse ‚23 heures). Ardouin sans variatien. — ” a 
Bourse de Londres ili 9 Octobre. 
3% Cans.83 3,4. — 23% Holl, 523, 534. — 4H id, 82, 84. — 
18, 19. — 327,28. — Portug. 4% 22 , 24, 
s Bourse de Londres du 9 octobre. 
Le steamer le Washington ne nous a apporté la nouvelle gi d’a 
oration du-change, nì celle. du retour prochain du numéraire. Quetd’ 
lites ont éclaté aux Etats-Unis, mais elles.ne sont pas de nature à 
Vinqaiëtude. ; RE . B sË EO: en arn ed 
_t résulte du dernier-apergu hebdempdaige de la situntien da la Ba 
gleteere, que le chiffre de la eireulation „du.papier au porteur était sf 
bre, de 22,121,695liv.; ce qui présente une diminution.de 69,15 
dépôts publics avaient également subi ane diminution de 128,794- 
dis qae les dépôts appartenant à des particuliers avaient augmenté.d 
liv. Les réserves de métaux précieux avaient dirainné de 217,396 live 
tombées à 8,365,307 liv. EE : 
Dans la Cité les affaires ne se sont nuúllement améliórées. Les capt 
montrent moins disposés que jdmais à se dessaisic de leuts foads 
de canfiancé devient de plus en plus manifeste. Gee 
Nous avòns entendu ‘parler dè“deùt ou trois faillites à-la fin de 
dit le Gloöe: leé d&tails manquent ‚ mais on désigne une maison 
une maison dé conimission paur les Indes orientales, « … 
- ‘A'Mànchester, on a aúnoncé hier la fúillite d’uue maison alleman 
Les fonds anglais ont été plus lourds sous l’empire de là-néoessite# 
au comptant ont été de plus en plus nombreuses. Les consolidéëig 
3/4, 1/8, 1/2au comptant, et 88 7/8, 1/4, 5/8 ef liquidatiod de” 
PEchiquier plus favorabletà 6,10, 6 sh. d'escompte. Les petites: 
a 1, 6 sh. de prime. ANH Dr bm er 
Les fonds étrangers ont été faibles, Mezicains, nónobstant 
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somme corisidérable destinée an payéitiënt des dividendes) 18 
5p,c:18; 3 p. é: 27 5/8. -Holl.4p.c.825/8,83. — 
en Bulletin de la bourse de Paris. 
“La nouvelle que Pempruút serait annoncé dans Île 




















Î mba Aujourd'hui dimanche il se faisait encore 
cultiver ces fleurs, ces fruits, ces légumês, ces merveilles de la cul- 
ture savante dans vos couches, dans vos serres, dans voslaboratoires en plein 
soleil! Je reteurne, moi, cultiver dans ce vieux et incnlte jardin de mon 
père, dont je vous parlais tout à l’hesee, ce‚que nous cultivons ‚nous, pau-_ 








LA HAVE, chez Léopold Lobonheri; [19° : 





